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bien leur esfime et leur affection, mais il ne venait pas à bout de 
remuer leur insouciante indifférence pour la foi.

« l es usages ne sont pas comme les nôtres, répondaient-ils invaria­
blement à la Robe-Noire. Notre pays est si différent du tien qu’il 
n’est pas possible qu’ils aient le même I lieu pour auteur. »

Un orgueil secret et surtout la vie licencieuse, joints aux préjugés 
et aux pratiques superstitieuses, étaient des obstacles bien plus diffi­
ciles encore à vaincre pour arriver à leur cœur. Ce triomphe ne pou­
vait être que l’œuvre du temps et de la grâce.

L’abbé H. R. Casgrain.
(A suivre)
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lettre be Quebec

Québec 14 juillet 1902 

En la fête de <1 i n t Bona venture

au Révérend Père Coeomban, Montréal

Mon Révérend Père,

1 léjà, sur les hauteurs de notre Alverne se dresse notre humble 
couvent, il n’a pas eu de peine à atteindre sa modeste élévation, car 
comme un vrai couvent franciscain qu’il doit être, il n’a point recher­
ché la hauteur ni les dimensions superflues. Sa masse basse et grisâ­
tre se voit de loin, il est vrai, à cause de sa position pittoresque sur 
le flanc du promontoire, mais son aspect digne et sévère annonce 
déjà que ce sera là une demeure de prière et d’étude.

Les travaux de construction ont commencé le lundi 9 septembre 
de l’année dernière 1901. Le 8, jour de la Nativité de la Très Sainte 
Vierge, dans un pèlerinage à Notre-Dame du Cap, nous avions de­
mandé à Marie, notre bonne Mère ,de bénir les travaux et les ouvriers, 
de les préserver de tout accident fâcheux, de prendre l’œuvre sous sa 
maternelle protection. Le lendemain on était à l’ouvrage. C’est une 
loi générale de la nature comme de la grâce qu’on ne peut s’élever 
qu’en s’humiliant, tout d’abord il faut creuser les fondations avant


